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icé !>• ®îfltitij, uni» Stoßet
ber S3dfci- Sluguffmct.

D. Sas Stolîcr Oct SBdtct grantifeanet.
E. Sic Sircfte jum grofjcn et. 3ol[ann.
F. Sas SRagcrau Stoficv ©t. San. OtbcttS.
G. et. ®îid>acls Sirdje ber ©çfellfc&aft 3cfn.
H. Sic Sapclic auf bent Sitebbofc et- 3îif(.
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L. Ste £itcf>e tes ï). ÄreufcS im großen
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beege bet; beu fBàtcc Sluguffincr.

N. Sic Site&e beS p. «peter bep ben 3tmgm.

O. Sie et. 3afobS Äapcile auf bem tuclféen
Pape.

P. et. Sîauri Capelle.
Q. et. 3af»6S Sapcile in bet SKii.

H. et. Slnna Sapcffe.
S. et. 5>ctec Äapeflc auf bem SSifcnbetg.
T. et. 3oftë Sapcilc.
V. Sic Äapctte bcê (> SteujeS bet atmen

©ûnber bcpm SBepectpot.

W.et. SeohpatbS Capelle.

X. Sie êinbbe ober SBalbbtiibercp »Dt bem

çDluttentpot.
Y. et. Sinita Capelle »ot bent Siirglentpot.
Z. Set Oelberg.

1. Sas SJtatpfjauS.

2. Sas ScugpauS.

3. Sic Sanjlcp.

4. SaS ©alj'-tmb SQaagpauS.

5. Set Saumeiftcrpof.
6. Unfet lieben grauen gtop @DifM
7. «t. 3afobS epitpai. ®P*
8. Sie 5>fartep.
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12. SaS ÄornpauS.

13. SaS ed)iati)tbauS.
14. Sie gleifci)fd)aalc.

15. SaS SHiinjpauS.
16. SaS SBerfpatiS.

17. Sic Stobaaf.
18. Set giftpntatf.
19. ^atnipetbauS.
20. SaS 2Betfmci|îerIjauS.
21. SaS 3icgcit;auS.

22. Set epifpai bet armcit grcmbiinge.
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24. Sie gunft bev Ärdmcr,
2S- Sie Junft bet ©eßmibc,
26. Sie 3unft bet SObcpgcr,

27. Sie Junft bet ?5p|ler.

28. Sie Sunft ber ©cßneiber,

29. Sie Junft bet ©eßuljmacßer*

3°. Sie 3unft bet ©erbet in bet Slu,
31. Sie gunft bet £cim»cbcr.
32. Sie gunft bet ©erbet jum roilbcit SRann.
33. Sie 3unft bet ©teinbaucr,-
34- Sie 3unft bet SBoflcnmfbtt.
3 s* Sie 3unfc bet gutmachet,
36. Sie Sunff bet Simmcrleutc.
37. SaS 2Bittr;SbauS jum goibenen Äteiijc.
38. SaS SßictbSbauS ju ben 3dgctn.

39. SaS SBitthSpauS 511m ^itfepe.

40. SaS SBittpSpauS jum goibenen 2fbler.

41. SaS 2Birtpsr;auS jum ©djilb.

42. SaS SBirtpSpauS juin roeipert SÄbpleiit.

43. SaS SBittpSbauS jum ©ftaupe.

44. SaS ajirtpSpanS jum ©totcpc.

45. SaS SöittpSpauS j«m ©ferne.

4S. SaS SaabpauS bep bem isiibcn SWanii.

47. SaS SgaabpaiiS in bet unfetn SSÄatfen.

48. Sie SIeicpmattert.

yj-9. SaS 58bang-.obet 55teppauS bet Süd)ct.

50. SaS Sürglentpot.
54. SaS Hein Sürglentpot.
52. SaS ©aifctntpor.
53. Set rotpe îputn.
54. SaS Sctncttpor.
55. SaS SDbutfcnfpor.

56. SaS Sßcpetfpot.

57. SaS Diemonftpor.

58. Set SBeinmatf.

59. 3u Pen UtfuiPtetn imb Sagucmattpot.

60. SaS ficinc ©atabiep.

61. Set ©papierplap Pep bet £inbc unb
Äornmatf.

62. Sie teiepe ©äffen.

63. Sie obere Statten unb iKopmatf.
64. Sie untere SWatten aber Äupmatf.

65. Set toclfcpe 5>fa$.

66. Set ©efangnen Sputit.
67. Set bbfe Spum.
68. SaS ©cpiffpauS.
69. Set pope Spurn.
70. Sie ©cpiipenmaffe.

7t. SaS ©cpßpcnpaus.

72. SaS SltmbnlffenpauS.

A. Tour et clocher de Saint-Nicolas.
B. L'église Notre-Dame-

de-1'lmmaculée-Conception.
C. L'église Saint-Maurice,

et le couvent des Pères Augustins.
D. Le couvent des Pères Franciscains

[Cordeliers].
E. L'église du Grand-Saint-Jean.
F. L'abbaye de la Maigrauge

de l'Ordre cistercien.
G. L'église Saint-Michel

de la Compagnie de Jésus.

H. La chapelle sur le cimetière
de Saint-Nicolas.

I. La chapelle du Saint-Suaire
aux Franciscains [Cordeliers].

K. L'ancienne église Saint-Jean-
le-Décapité en l'Auge
[Petit-Saint-Jean].

L. L'église Sainte-Croix
dans le grand hôpital.

M. La chapelle Saint-Michel-
au-Mont-des-Oliviers,
[au cimetière] des
Pères Augustins.

N. L'église Saint-Pierre
[de Montjoux]
près des murailles.

O. La chapelle Saint-Jacques
sur la place welsche.

P. Chapelle Saint-Maur.
Q. Chapelle Saint-Jacques

en l'Auge.
R. Chapelle Sainte-Anne.
S. Chapelle Saint-Pierre

à Montorge.
T. Chapelle Saint-Josse.
V. La chapelle Sainte-Croix-

des-Pauvres-Pécheurs
à la Porte des Étangs.

W. Chapelle Saint-Léonard.
X. Le désert ou l'ermitage

devant la tour-porte de Morat.
Y. Chapelle Saint-Anne

devant la tour-porte de Bourguillon.
Z. L'CEIberg [la chapelle

du Mont-des-OliviersJ.
1. L'Hôtel de Ville.
2. L'arsenal.
3. La chancellerie.
4. Le magasin du sel

et maison du poids.

5. La maison de l'édile.
6. Le grand hôpital Notre-Dame.
7. L'hôpital Saint-Jacques.
8. La cure.
9. La maison de l'organiste.

10. La maison de l'école latine
et allemande.

11. Le collège et le gymnase
de la Compagnie de Jésus.

12. Le grenier.

13. L'abattoir.
14. La boucherie.
15. L'hôtel de la monnaie.
16. Le chantier de ville

[la loge].
17. La halle au pain.
18. Le marché au poisson.
19. L'armurerie

[la halle au vin].
20. La maison du Werkmeister

[maître des travaux].
21. La tuilerie.

22. L'hôpital des pauvres étrangers.
23. La grenette inférieure

ou la maison à l'usage
des préparatifs de guerre.

24. L'abbaye des merciers.
25. L'abbaye des maréchaux.
26. L'abbaye des bouchers.
27. L'abbaye des boulangers.
28. L'abbaye des tailleurs.
29. L'abbaye des cordonniers.

30. L'abbaye des tanneurs
en l'Auge.

31. L'abbaye des tisserands de toiles.
32. L'abbaye des chamoiseurs

au Sauvage.
33. L'abbaye des maçons.
34. L'abbaye des tisserands de draps.
35. L'abbaye des chapeliers.
36. L'abbaye des charpentiers.
37. L'auberge de la Croix d'Or.
38. L'auberge des Chasseurs.

39. L'auberge du Cerf.
40. L'auberge de l'Aigle d'Or.
41. L'auberge de l'Écu.
42. L'auberge du

Petit Cheval Blanc.
43. L'auberge de l'Autruche.
44. L'auberge de la Cigogne.
45. L'auberge de l'Étoile.
46. La maison des bains

près du Sauvage
[étuves du Pertuis].

47. La maison des bains
de la Planche-Inférieure.

48. La blanchisserie.
49. La calandre des drapiers.
50. La porte de Bourguillon.
51. La petite porte de Bourguillon

[tour de Dürrenbühl].
52. La porte du Gottéron.
53. La tour Rouge.
54. La porte de Berne.
55. La porte de Morat.
56. La porte des Étangs.

57. La porte de Romont.
58. Le marché au vin.
59. Aux Ursulines

et la tour du Jaquemart.
60. Le Petit-Paradis

[place du ravin du Petit-Paradis].
61. La promenade du Tilleul

et le marché au blé.
62. La Grand-Rue.
63. La Planche-Supérieure

et le marché aux chevaux.
64. La Planche-Inférieure

et le marché aux vaches.

65. La place welsche.
66. La tour des Prisons.
67. La Mauvaise tour.
68. Le chantier naval.
69. La Haute tour [tour Henri],
70. La place de tir

[les Grand-Places].
71. La maison du tir [le tirage],
72. La maison des arbalétriers.

La Grande vue panoramique de Fribourc (1606), épreuve avec Epigramme et légendes rapportées (après 1638) (MAHF 1999-177, A. Kilar)
Poster encarté dans Patrimoine Fribourgeois n° 23, revue du Service des biens culturels de l'Etat de Fribourg, septembre 2020,

RÉDACTION ALOYS LAUPER, MAQUETTE ET MISE EN PAGE CHANTAL ESSEIVA
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EXPLICATION de la BATAILLE de MORAT, arrivée Un 1475.
A. Les Évéques de Bâle & de Strasbourg. B. Les Suifles avec leurs Alliés, C. Et le Duc de Lorraine commencent l'attaque. D. L'armée du duc de Bourgogne vaincue F Camn A- Tp.,e» A, j -

r^rr^lpl' * * t!m!"ld!,!Uî.C0UPer Cbemm' & Le dUC de Bourgosne avec r°n m'mée en l>leiile H. Les Bourguignons pouffés dans le lac. K. Camp duComte de Romont, à qui la ville a appartenu. L. La ville de Marat.

La vue de Morat, même si elle n'est

pas le sujet principal de l'estampe, a

été traitée comme celles de Lucerne et

de Fribourg. Mais il s'agit d'un portrait

antidaté. Entièrement reconstruite après

le grand incendie du 4 avril 1416, la

ville a peu changé entre 1476 et 1609,

hormis le comblement des fossés, en

1518 et 1568. Le portrait sur le vif est

donc un leurre, une image retouchée.

Si le graveur avait donné une vision

intemporelle de Lucerne et de Fribourg,

il place Morat dans le contexte de la

Bataille, comme ville assiégée, sous

le feu de l'artillerie bourguignonne

auquel répondent les contre-feux des

défenseurs assaillis depuis 12 jours.

En 1428, la ville comptait 840 habitants.

Les soldats qui y sont retranchés, sous

le commandement du Bernois Adrian

von Bubenberg, sont plus du double.

Martini les masse dans les rues avec

leurs bannières, l'ours de Berne au

milieu de la Grand-Rue. Ras un

habitant n'est identifiable dans cette

forêt de piques et de hallebardes.

Comme pour Fribourg, Martini a

relevé le plateau sur lequel est

construite la cité pour qu'on en voie

la profondeur, traitée en perspective

cavalière. Ici, le but n'était pas de

montrer la ville dans ses moindres

détails, mais d'en reproduire les traits

marquants, les maisons à arcades par

exemple, l'ensemble castrai au

sud-ouest, et surtout l'enceinte. Le

graveur a bien rendu les

renforcements des défenses au

nord-est: les braies, le belluard

devant la tour-porte d'En-bas

(act. porte de Berne), la couverture

hérissée de piques devant le grand

corps de garde, et le tourniquet

d'accès au bassin du port médiéval.

On distingue déjà, à mi-hauteur, la

tour de la Chaudière (Kesselturm)

et ses impacts conservés avec soin

jusqu'à nos jours en tant que

souvenir matériel et balafre

glorieuse du siège. Au-delà de la

tour-porte d'En-bas, sommée des

armes de la ville (d'argent au lion

de gueule), les défenses sont

en partie abattues. La tour sera

reconstruite dès 1488 et désignée

dès lors comme tour de la Poudrière

(Pulverturm). On constate également

qu'une ligne d'assaillants a été

repoussée au pied des braies où

gisent leurs cadavres et leurs armes.

Petit détail significatif: les défenseurs

ont placé une réserve de poudre et de

boulets à l'abri, dans le fossé voisin

du port.

La topographie de la Bataille a été

dessinée depuis le sommet du

-, '

Mont-Vully d'où l'artiste a visé les

points fixes de son panorama et mesuré

leurs angles respectifs. Il les a ensuite

reportés sur son dessin en respectant

les alignements et les distances, de

manière à suggérer une observation

depuis un point élevé. Du Mont-Vully,

l'enceinte nord-est est visible dans

toute sa profondeur, contrairement à

la muraille opposée, jalonnée de tours

disposées sur un alignement imaginaire.

C'est l'importance donnée au château

qui masque la simplification du

tracé réel.

«Opida sunt tria, que sibi tune
damnosa fuere;
In rebus Gransen, grege Murthen,

corpore Nansen.»

(Ludwig Dringenberg,
De oeeubitu ducis Burgundiae, 1477)

«Karl der Kühne verlor
bei Grandson das Gut,
bei Murten den Mut,
bei Nancy das Blut.»

(Hans Rudolf Grimm,
Kleine Schweitzer Cronica, 1723)

«Devant Grandson,
perdit ses possessions.
Devant Morat,
le cœur brisa.

Devant Nancy,
perdit la vie.»

(Vieux dicton suisse)

La rengaine, aussi ancienne que la

bataille, est connue de chaque écolier
du pays, tout comme les piquiers du
fameux «carré suisse». Ils résument les

Guerres de Bourgogne, le rêve brisé
de Charles le Téméraire défait par ce
«peuple de bouviers» qu'il méprisait.
Martin Martini réunit en une seule

image les trois phases essentielles de
l'affrontement du 22 juin 1476. On
retrouve cette même composition
dans la Chronique illustrée de
Diebold Schilling le Jeune, rédigée
entre 1511 et 1513 (Luzerner Schilling,
Zentral- und Hochschulbibliothek
Luzern, Korporation Luzern, S 23 fol.,
f. 107V-108).
De part et d'autre du soleil qui perce
les nuages, deux anges tendent aux
vainqueurs, dont ils présentent les écus,
la couronne de laurier et la palme,
emblème et insigne de la victoire. La

topographie accidentée et la profusion
de détails accentuent la dramaturgie
des événements.

De cette immense victoire sur l'armée
la plus moderne d'Europe, de cette
défaite humiliante dans la panique,
le désordre et la confusion, de ce

carnage et de cette sauvagerie finale,
le graveur montre tout et nous plonge
sans complaisance dans la bravoure
et l'audace, les horreurs et les

bassesses de la guerre. On devine la

stupéfaction des défenseurs sur la

«Haie verte», enfoncée par les Suisses

surgis des bois. Et l'épouvante des

Bourguignons débordés, assaillis
dans le camp du Téméraire. Au

premier-plan des charges bien
ordonnées et des cavaliers fuyant en

rangs serrés, le graveur met en scène
l'odeur de la poudre et du sang, les

pendus, les transpercés et les décapités,
les noyés, les femmes traitées comme
butin de guerre, la hargne des

fantassins et des hallebardiers confédérés,

tous casqués, et la cruauté des

exécutions sommaires, bien loin des

images d'Épinal de la guerre.

La Vue de Morat dans la Bataille de Morat (1609), éditée par Laurent Werli (Museum Murten)
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La Grande vue panoramique de Fribourg (1606)
La-Vue de Morat dans la Bataille de Morat (1609)
La Petite vue panoramique de Rribourg (1.608)
La Vue panoramique de LuœRne'(1 596-1597)
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Dans le ciel de la «petite» vue, la

Justice a remplacé la Vierge à l'Enfant
et les saints tutélaires. Reconnaissance
d'un homme aux abois qui vient
d'échapper au pire? Le 21 août 1608,
Martin Martini a été interrogé dans la

tour du Jaquemart au sujet d'une affaire
défaussé monnaie, dans laquelle
furent impliqués son épouse et son

fils, ainsi que l'orfèvre Gaspard von
Gré et son ouvrier. Ils seront blanchis,
mais les faux quarts-d'écu mis en
circulation ont ruiné les Martini qui
tenaient alors l'auberge des Bouchers.
L'artiste sauvera au moins son honneur
et sa réputation de graveur. Ses deux
derniers grands travaux, la Petite vue
de Fribourg (1608) et la Bataille de
Morat (1609), sont édités par un

proche du pouvoir, Laurent Werli.
Dans cette version réduite et
édulcorée de son chef-d'œuvre,
Martini se représente, comme les

artistes de son temps, dans l'angle
inférieur de sa composition, travaillant
à l'aide d'un perspectographe, au

sommet du chemin de Lorette.

Gaspard von Gré - à qui Martini
avait vendu une partie de ses outils

pour se faire un peu d'argent - sera

rattrapé par la justice une quarantaine
d'années plus tard. Accusé d'avoir
fabriqué de fausses pistoles, il sera
condamné à mort par Leurs Excellences
de Fribourg le 23 décembre 1649.

La Petite vue panoramique de Fribourg (1608), version réduite et adaptée, éditée par Laurent Werli (MAHF 1989-012)
Poster encarté dans Patrimoine Fribourgeois n° 23, revue du Service des biens culturels de l'Etat de Fribourg, septembre 2020,

RÉDACTION ALOYS LAUPER, MAQUETTE ET MISE EN PAGE CHANTAL ESSEIVA
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Catalogue de la louable ville
de Lucerne, ses bâtiments les

plus prestigieux, ses dévotes

églises et couvents, ainsi que
ses tours et portes, ses lieux de

marché, ses rues et places et
d'autres endroits, dont les

noms sont indiqués ci-dessous

et signalés avec le chiffre
correspondant, indiquant leur
fonction actuelle.

1. En premier lieu et pour
commencer il y a la colline
du Gütsch

2. Dans le faubourg, au début
de l'enceinte, le mirador
[du Gütsch]

3. La tour-porte de la Senti et

l'église Saint-Antoine
au faubourg

4. L'hôpital des prébendés de

la ville et celui des

incurables [la léproserie
inférieure dite la Senti]

5. Le bûcher de la ville
au faubourg

6. L'hôpital Saint-Jacques
7. La maison des arbalétriers

et la Kurzweilplatz
[place du Jeu]

8. Lazaret et

hôpital Sainte-Anne
au Bruch [à la Carrière]

9. Le tirage
[la maison des arquebusiers]
et le champ aux cibles

CE QUI SETROUVE PRES

ET DANS LE PETIT LUCERNE

10. La porte d'En-bas

[porte de Bâle] et la douane
ainsi que la tour de l'Avoine
au Petit Lucerne

11. La forge de la ville
12. La tour des Juifs et le grenier
13. L'arsenal de la ville
14. Rue des Boulangers
15. Rue du Bruch

[de la Carrière]
16. Tour-porte du Bruch

ainsi que rue du Fossé

17. Tour de Kriens sur le fossé

[Kesselturm, tour de la

Chaudière]
18. Tour des Hérétiques

19. Rue de la Planche-Supérieure
[Obergrundstrasse],
au faubourg supérieur

20. La tour-porte supérieure des

Cordeliers
21. Auberge de la Clef
22. Rue et place des Cordeliers
23. Couvent des Cordeliers

et église Saint-François
24. Rue des Forgerons
25. Tour-porte des Bourgeois

ainsi que pont sur le

[torrent du] Krienbach
26. Rue de la Monnaie
27. L'hospice général de la ville,

son couvent et son église
[l'hôpital et l'église
du Saint-Esprit]

28. [Avec le monogramme]
IHS, la nouvelle et
l'ancienne église des Jésuites

ainsi que leur collège
29. Le gymnase des Jésuites,

précédé d'une rue et
d'une place

30. Kropfgasse [rue du Goître]
ainsi que tour-porte
du Goître

31. La tour des Dames
32. La maison du Freienhof

[résidence franche]
33. Le pont de la Chapelle

flanqué de la tour de l'Eau

DANS LE GRAND LUCERNE

34. L'église Saint-Pierre
dite la chapelle

35. Maison et tour de noble
Zur Gilgen [À la fleur de lys],
situées en amont de la ville

36. Maison forte de la

noble abbaye d'Engelberg

37. Auberge des Empereurs
romains [du Saint-Empire
romain germanique]
et des Princes autrichiens

38. Maison de Ville et de Justice

ainsi qu'en dessous [sous les

arcades], halle au grain
et halle au beurre

39. Marché de l'Eggstiege
[le grand escalier du quai
de l'Unter der Egg,

Sous la Crête]
40. Abbaye des boulangers,

en dessous [sous les arcades],
halle aux fruits de

l'Unter der Egg

41. Abbaye des tailleurs
42. Marché de la pêcherie
43. Société des tireurs

et Zum Fritschi [Au Fridolin,
figure du Carnaval de Lucerne;

local de réunion de l'abbaye
du Safran ou des Épiciers],

en dessous [sous les arcades],
boucherie

44. Pont et ruelle de la Reuss

45. Rue des Merciers où se

trouve la pharmacie
[et le pilori]; il y avait jadis
une serrure pour le passage

46. Le marché au poisson et
la place du marché au vin
ainsi que la grande fontaine

47. La place du marché au grain
48. La Furrengasse
49. La rue et place de la Chapelle
50. Le relais et grand dépôt de

la ville, et l'ancien grenier
51. La porte et la place du Hof

Jane, domaine seigneurial
de la Cour], à l'entrée du

pont du Hof [le long pont]
52. La rue du Cuir devant et

la porte du Cuir [Gerbergasse,
rue des Tanneurs]

53. La rue du Cuir derrière
et la tour-porte du Cuir

54. La tour de la Roseraie

55. La rue sous les arbres

et la maison des Sœurs

[place de l'Étoile]
56. La tour-porte de Weggis

[la tour Noire]
57. La rue du Fossé

58. La tour-porte de Graggen
59. La Place Neuve
60. La rue du Vieux marché

aux chevaux et la maison
des Sœurs

61. La place des Moulins
62. La tour-porte des Moulins
63. L'armurerie et la maison

du polissage de la ville

64. Le pont de l'Ivraie
ainsi que les moulins de
la ville et le moulin à aiguiser

65. La tour Rouge accolée à

une porte
66. La tour du Bonhomme de fer

[du nom de la girouette
métallique sommant
l'ouvrage] à la Musegg

67. La tour Luegisland [du guet]
68. La tour du Foin

69. La tour de la Vieille horloge
70. La tour-porte du Défenseur
71. La tour de la Poudrière

72. Latour de Tous-Vents
73. La tour au Petit Toit
74. La tour-porte extérieure de

Weggis ainsi que le belluard
de la Neuve ville

75. Rue de Weggis
[Hertensteinstrasse]

76. Le long fossé voûté au Lion
77. La propriété Cysat

et sa chapelle
78. La ruelle et le fossé

de la Musegg
79. Le fossé du lac

80. La porte extérieure du Hof
au faubourg

81. La collégiale Saint-Léger
et Saint-Maurice, l'église
paroissiale principale de
la ville, au Hof

82. Maison du prévôt
83. La cure
84. L'école du Hof
85. Chapelle Saint-Léonard

et ossuaire
86. La porte du Cimetière
87. Le lieu du Prédicateur

et la Place sous les Tilleuls,
au Hof

88. La rue du Hof au faubourg
89. Chapelle Saint-Antoine
90. Croix deTous-les-Saints
91. Le couvent des Capucins

[du Wesemlin]
92. La colline du Dietschiberg
93. La route d'Einsiedeln
94. Le verger des Jésuites

95. Lac

96. Le chantier naval de la ville
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Vue panoramique de la ville de Lucerne (1596-1597) (BnF, Département des Cartes et plans, GE B-6929)
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